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TEXT

Le présent article découle d’une recherche basée essen tiel le ment sur
la place des pratiques corpo relles afri caines au sein des jeux de la
fran co phonie (Nguema Edou, 2013). L’étude de cette problé ma tique
nous a permis de souli gner un certain nombre de désac cords, de
mésen tentes, voire de confu sions au sein des jeux de la fran co phonie.
En effet, s’inter roger sur les malen tendus cultu rels, c’est faire essen‐ 
tiel le ment réfé rence à ces adjec tifs cités plus haut. Aussi, parler de
malen tendus renvoie à une forme de compa raison au sein d’une
rencontre avec autrui. Car, «  le malen tendu est sans doute au cœur
de toute  rencontre 1  ». Nous nous propo sons donc, dans une
recherche issue de l’ethno gra phie  filmique 2, d’analyser la rencontre
des cultures au sein des jeux de la fran co phonie à partir de ses
origines jusqu’aux mani fes ta tions latentes de malen tendus culturels.

1

Nous présen te rons, dans un premier temps, la genèse de l’insti tu tion
ainsi que la mise en place des jeux de la fran co phonie au sein de cette
insti tu tion. Cette présen ta tion nous permettra de saisir le contexte
histo rique et socio po li tique qui insti tuera les malen tendus cultu rels
au sein des jeux de la fran co phonie. Dans la deuxième partie, à partir
d’un cas concret nous présen te rons les limites des mises en confron‐ 
ta tion de cultures différentes.
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Quel corpus pour quelle métho ‐
do logie ?
Le corpus métho do lo gique de cette étude est basé sur des extraits de
vidéos (soit 91 vidéos d’environ trois minutes chacune) mis sur le site
des jeux de la fran co phonie. Pour des raisons de préci sion et de
conci sion, nous nous sommes appuyés sur l’analyse en profon deur
d’une vidéo inti tulée « culture » de l’édition de 2005 au Niger. Tout
comme Stéphane Héas, Véro nique Poutrain (2003) et bien d’autres,
nous pensons qu’il existe plusieurs méthodes possibles pour effec tuer
une recherche en sciences humaines et sociales sur Internet. En
effet, l’image et internet peuvent offrir des infor ma tions précieuses et
complé men taires des sources litté raires et  archéologiques 3. Mais
afin de comprendre les logiques d’acteurs au cœur de cette mani fes‐ 
ta tion fran co phone, nous nous sommes basés sur quelques entre tiens
infor mels et télé pho niques auprès de certains artistes qui ont pris
part à cette mani fes ta tion. Toute fois, en ce qui concerne l’analyse de
la vidéo, nous avons relevé comment s’orga ni saient les compé ti tions
cultu relles compa ra ti ve ment aux compé ti tions spor tives de la même
mani fes ta tion. L’objectif était de relever et comprendre les prin ci paux
signi fiants de chaque pratique tradi tion nelle. Nous avons donc, dans
un premier temps relevé les diffé rentes compé ti tions du volet
culturel avant de comparer à l’inté rieur de chaque compé ti tion les
diffé rents types de cultures que l’on mettait en compé ti tion. Dans un
second temps, il a été ques tion de recher cher le signi fiant de chaque
pratique et de le comparer avec les autres. Cette ethno gra phie
filmique nous a permis de faire ressortir les malen tendus cultu rels au
sein des jeux de la francophonie.

3

De la fran co phonie aux jeux de
la francophonie
Parler des  jeux de la fran co phonie sans faire un bref rappel sur ce
qu’est la fran co phonie en tant que notion, concept et insti tu tion
revien drait à étudier une insti tu tion et une pratique sans remonter à
ses origines. Car, « il y a entre ce qu’elle est actuel le ment et ce qu’elle
a été une étroite soli da rité  » (Durkheim, E. 1983, p.  114). Ceci dit,
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c’est  dans France, Algérie et  colonie de Reclus Onesime  (1886) 4 que
l’on trouve pour la première fois le terme de «  fran co phone  », qui
selon lui, renvoie à «  tous ceux qui sont ou semble être destinés à
rester ou devenir parti ci pants de notre langue ». Cet aperçu loin tain
de la notion de «  fran co phonie », nous le voyons, a été associé à la
colo ni sa tion dont le but était l’expan sion du terri toire fran çais, afin
que la France se posi tionne comme une «  puis sance mondiale  ».
Toute fois, si l’origine de la fran co phonie en tant que notion est clai re‐ 
ment établie vers la fin du  19  siècle, comment se décline- t-elle en
tant qu’insti tu tion  ? Cécile Canut (2010) répond à cette ques tion en
mettant en exergue le lien étroit qui demeure entre la France et
certaines person na lités de ses anciennes colo nies. Elle souligne
qu’afin de pour suivre une coopé ra tion écono mique et cultu relle avec
l’ancienne métro pole, les anciens «  alliés  » 5 de la France devenus
prési dents des nouveaux États afri cains indé pen dants décident de
créer ce qu’on nomme aujourd’hui l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la
fran co phonie (OIF). Pour Alexandre Najjar (2010), les réflexions des
alliés de la France visaient à « promou voir l’idée d’une « commu nauté
orga nique » fran co phone ». C’est fort de cela qu’il cite le discours de
Léopold Sédar Senghor lors de sa récep tion à l’Académie des sciences
d’Outre- mer le 2 octobre 1981 :

e

L’idée m’en est venue, je crois, en 1955, lorsque, secré taire d’État à la
prési dence du Conseil dans le gouver ne ment Edgar Faure, j’étais
chargé de la révi sion du titre 8 de la consti tu tion, relatif aux
dépar te ments, terri toires d’outre- mer et protec to rats. J’eus, alors
l’occa sion de m’entre tenir avec Habib Bour guiba, qui était en
rési dence surveillée en France. C’est de là que datent notre amitié et
notre coopé ra tion. Il s’agis sait, comme je l’ai dit en son temps,
d’élaborer, puis d’édifier un « Commonwealth 6 à la fran çaise ». […]
Par « ensemble », j’enten dais, j’entends toujours : entre nations qui
emploient le fran çais comme langue natio nale, langue offi cielle ou
langue de culture.

Alexandre Najjar (2010) pour suit sa démons tra tion en présen tant les
objec tifs que Léopold Sédar Senghor assi gnait à ce « Common wealth
à la fran çaise ». Il devait entre autres « permettre d’éviter l’émiet te‐ 
ment qui guet tait l’Afrique fran co phone nouvel le ment indé pen dante
et de ménager des liens privi lé giés avec l’ancienne puis sance colo‐ 
niale ».
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La France ne restera pas insen sible à ces appels. On note donc après
la grande vague des indé pen dances des anciennes colo nies fran çaises
en Afrique, la créa tion de plusieurs orga ni sa tions et asso cia tions
telles que la Confé rence des ministres de la jeunesse et des
sports  (CONFEJES) 7 qui nous inté res sera parti cu liè re ment ainsi que
la créa tion succes sive de l’Agence de coopé ra tion cultu relle et tech‐ 
nique (ACCT), le 20  mars 1970 à Niamey au Niger qui deviendra en
1998, l’Agence inter gou ver ne men tale de la fran co phonie ; et l’Orga ni‐ 
sa tion inter na tio nale de la fran co phonie, en 2005.

6

Les Jeux de la Fran co phonie : une
trajec toire loin taine et confuse
Très peu d’études sont consa crées à la compé ti tion spor tive et cultu‐ 
relle que sont les jeux de la fran co phonie. Les rares auteurs qui ont
pointé cet objet appar te naient à l’insti tu tion elle- même et ne présen‐ 
taient qu’à cet effet, la nais sance et le dérou le ment des jeux de
manière géné rale, quand ils ne travaillaient pas sur l’abou tis se ment
du projet de la «  diver sité fran co phone  ». Sur le site des jeux de la
fran co phonie et dans certains ouvrages  dont Sport et  francophonie,
on situe la créa tion des jeux « lors du deuxième sommet de la fran co‐ 
phonie, en 1987 » (Pontault, 2001). Pour ce qui est de la présen ta tion
du site, il indique que cette créa tion vient de la volonté des chefs
d’États et de gouver ne ments de l’espace fran co phone qui «  sont
séduits par l’idée de créer un événe ment où la jeunesse fran co phone
serait mise en valeur » 8. À partir de là, nous pouvons dire qu’il y a un
rapport entre « jeux de la fran co phonie » et « fran co phonie ». Autre‐ 
ment dit, tenter d’analyser les origines des jeux de la fran co phonie,
c’est analyser la fran co phonie sous un angle poli tique, sportif et
culturel. La volonté qui engendre l’effec ti vité des jeux de la fran co‐ 
phonie présente effec ti ve ment la rencontre de multiples univers
cultu rels que l’on veut réunir sous le label de « pays fran co phones ».

7

La mise sur pied des jeux de la fran co phonie sera marquée par
plusieurs mani fes ta tions dont la France sera le moteur de cette
coopé ra tion bila té rale entre elle et les nouveaux États indé pen dants
de l’Afrique fran co phone. En effet, c’est de cette coopé ra tion que
naîtront les jeux de la fran co phonie. Berna dette Deville- Danthu (1997)
souligne qu’«  à partir de 1941, les diri geants fran çais utili sèrent les
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rencontres spor tives pour resserrer les liens avec les terri toires
ultra ma rins et pour concré tiser aux yeux des colo niaux, mais aussi à
ceux des métro po li tains l’atta che ment de la France à son empire  ».
Deux mani fes ta tions spor tives, regrou pant les colo nies et les fran çais
de la métro pole, se dérou lèrent sur l’espace fran co phone. L’une en
Afrique du nord, en 1941. La seconde à qui on donna le nom de
« Quin zaine impé riale » eut lieu en France l’année suivante (1942). Ces
compé ti tions spor tives ont eu lieu en pleine seconde guerre
mondiale, à une période où la France et ses alliés sont en diffi culté.
C’est donc par « intérêt stra té gique » que les compé ti tions de 1941 et
la Quin zaine impé riale de 1942 sont orga nisés avec comme pratiques
prin ci pales l’athlé tisme et la nata tion. Les jour na listes  de L’Auto 9

espèrent alors que ces rencontres spor tives se prolon ge ront entre la
France et son empire, mais la situa tion poli tique au sortir de la guerre
de 1945 classa le dossier sans suite.

Dans une lettre adressée au Minis tère des affaires étran gères, datée
du 22 mars 1945, le «  Comité Félix Eboué  » présente l’orga ni sa tion
d’une compé ti tion qui regrou pe rait les athlètes d’outre- mer et ceux
de la métro pole, avec le même esprit que les jeux de l’empire britan‐ 
nique. En effet, pour honorer la mémoire de cet ancien gouver neur
colo nial, ses amis décident d’orga niser « un chal lenge qui grou pe rait
tous les deux ans, et sur la formule des jeux de l’Empire britan nique,
les meilleurs athlètes de nos terri toires d’outre- mer, en les oppo sant
à Paris à leurs cama rades de la métro pole  » (Deville- Danthu, 1997).
Mais, comme le souligne Paris- Benin 10 du 8 août 1947, la compé ti tion
dénommée « journée spor tive Félix Eboué » est annulée.

9

Robert Buron, ministre des affaires écono miques de la France envi‐ 
sage « la créa tion en 1953, et tous les deux ans à partir de cette date
des jeux de l’Union fran çaise des États membres et des terri toires de
l’Union » 11. Devenu ministre de la France d’Outre- mer, il redé finit son
projet. Il propose alors une compé ti tion qui rassemble des groupes de
terri toires avant d’atteindre «  l’échelle de l’Union fran çaise  ». Cette
compé ti tion fait inter venir des rencontres entre l’Afrique occi den tale
fran çaise (AOF), l’Afrique équa to riale fran çaise (AEF), le Came roun,
Mada gascar, et l’Afrique du nord. Au bout du compte, les deux projets
de Robert Buron ne reçurent pas l’appro ba tion des hautes auto‐ 
rités françaises.

10



Les malentendus culturels au sein des Jeux de la Francophonie

L’arrivée de Maurice Herzog au Haut- commissariat à la jeunesse, aux
sports et aux loisirs, fit émerger un nouveau projet de compé ti tions
spor tives. Celui- ci devait regrouper la métro pole et ses colo nies. Du
côté des colo nies, le réfé rendum visait à créer la « Commu nauté fran‐ 
çaise  ». Toutes les anciennes colo nies acceptent le prin cipe de la
Commu nauté fran çaise, sauf la Guinée qui accède à l’indé pen dance
en 1958. La réforme de l’orga ni sa tion spor tive, au sortir du réfé‐ 
rendum, en métro pole entraîne égale ment un chan ge ment dans la
«  coopé ra tion spor tive  » de la France et sa Commu nauté fran çaise.
Maurice Herzog soumet deux hypo thèses aux pays de la Commu‐ 
nauté fran çaise. D’une part, il demande à ces États de « déve lopper
un mouve ment sportif indé pen dant par la créa tion d’un comité olym‐ 
pique et de fédé ra tions affi liées aux instances inter na tio nales  »
(Deville- Danthu, 1997). D’autre part, il propose à ces mêmes États de
« main tenir leur appar te nance au Comité olym pique fran çais et aux
fédé ra tions diri geantes métro po li taines ».

11

Une fois les bases posées avec les États de la commu nauté à l’excep‐ 
tion des pays du Maghreb, Maurice Herzog lance le projet des « jeux
de la Commu nauté ». Ceux- ci « se déroulent à Tana na rive du 14 au 19
avril 1960 […] et rassemblent tous les pays fran co phones, États de la
commu nauté, terri toires et dépar te ments d’Outre- mer ainsi que le
Came roun, non encore indé pen dant, en tant qu’invité, au total dix- 
huit délé ga tions, dont la France » (Deville- Danthu, 1997). On pour rait
affirmer que les jeux de la Commu nauté sont l’ancêtre des jeux de la
fran co phonie. Evelyne Combeau- Mari (1960) souligne que cette
compé ti tion symbo lique marque les nouvelles rela tions qui
s’instaurent entre la Répu blique fran çaise et les États de
la Communauté.

12

Au sortir des jeux de 1960 à Mada gascar, la quasi- totalité des pays de
la Commu nauté deviennent indé pen dants. La réunion, en décembre
1960 à Paris, des ministres de la jeunesse et des sports fran co phones
est le fait majeur qui conduit vers les jeux de la fran co phonie. En
effet, ces ministres décident de se rencon trer une fois par an 12. De
1969 à 1975, la réunion des ministres s’insti tu tion na lise et devient la
Confé rence des ministres de la jeunesse et des sports des pays
d’expres sion fran çaise (CONFEJES). Au sortir de la réunion des chefs
d’États et de gouver ne ments de 1987, il est créé le Comité inter na‐ 
tional des jeux de la fran co phonie qui sera sous la respon sa bi lité de la
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Confé rence des ministres de la jeunesse et des sports des pays
d’expres sion fran çaise (CONFEJES).

La succes sion de ces événe ments présente le carac tère sportif qui
était au départ de ces rencontres. La confi gu ra tion ancienne des
rencontres entre pays fran co phones n’a rien à voir avec la confi gu ra‐ 
tion actuelle des jeux de la fran co phonie. On peut donc à juste titre
admettre que la rencontre des cultures spor tives a été sans grands
malen tendus, dans la mesure où les codes du volet spor tifs sont les
mêmes dans tout l’espace fran co phone. Cette homo gé néi sa tion des
codes spor tifs a été rendue possible grâce au processus d’assi mi la tion
des pratiques spor tives occi den tales orchestré par la France sur les
pays d’Afrique fran co phones. La nouvelle version des rencontres
fran co phones sera le théâtre de maints malen tendus cultu rels dont la
recherche de la diver sité sera le propulseur.

14

Les limites d’une confron ta tion
des cultures : source de malen ‐
tendus cultu rels au sein des jeux
de la francophonie
Les malen tendus cultu rels au sein des jeux de la fran co phonie
trouvent leur genèse avec l’entrée du volet culturel comme forme de
compé ti tion des pays de l’espace fran co phone. En effet, les jeux sont
marqués par deux prin ci paux volets où s’affrontent les repré sen tants
de chaque pays  : volet sportif et volet culturel. C’est ainsi que l’on
peut lire sur le site des jeux la formule  : « Quand le sport s’allie à la
culture pour témoi gner de la soli da rité fran co phone, cela donne… les
jeux de la fran co phonie » 13. Au même titre que les sports « codi fiés »,
les cultures diverses des pays prenant part aux jeux s’affrontent à
travers un certain nombre de compé ti tions. C’est lors de l’édition de
1994 qui s’est tenue en France que la distinc tion entre volet sportif et
volet culturel se clarifie, avec une présen ta tion de mise à l’épreuve
entre « épreuves spor tives » et « épreuves cultu relles ». Au nombre
des épreuves cultu relles, on retrouve depuis 1994 la chanson, le
conte, la danse contem po raine, la danse tradi tion nelle, la pein ture et
la  sculpture 14. L’édition de 1997 à Mada gascar à travers des vidéos
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telles que : « ambiance de rue » 15 et « ambiance village » 16 présentent
le côté festif et informel des jeux de la fran co phonie, loin des
« épreuves » spor tives et cultu relles. On arrive à voir une forme de
mise en scène des cultures sans dispo si tifs compé ti tifs. C’est ce que
nous appe lons la mise en scène de la diver sité infor melle qui sort de
la théâ tra lité des jeux de la fran co phonie. Malgré cet enthou siasme
des cultures diverses de s’affirmer en tant que culture unique, les
orga ni sa teurs des jeux de la fran co phonie mettent en place, en 2001
au Canada, une disci pline appelée «  art de la rue  ». Cette dernière
regroupe des danses et des chants qui s’affrontent tout en côtoyant
le public.

Les prin ci paux malen tendus résultent des mises en confron ta tion de
pratiques corpo relles tradi tion nelles, autre ment dit, de la mise en
compé ti tions des parti cu la rités cultu relles de chaque pays de l’espace
fran co phone. En effet, il est diffi cile de comparer des pratiques qui
n’obéissent pas aux mêmes prin cipes de signi fi ca tion, notam ment des
pratiques telles que la danse, la sculp ture et la chanson. Par exemple,
comment peut- on mettre en compé ti tion le « Sabar » 17 du Sénégal et
le « NdongMba » 18 du Gabon ? Si les deux acti vités ne sont pas prati‐ 
quées de la même manière dans l’espace fran co phone, comme le sont
le foot ball, le basket ball ou l’athlé tisme, il est donc diffi cile d’avoir des
carac té ris tiques de compa raison et d’évalua tion pour ces pratiques
corpo relles tradi tion nelles dont les codi fi ca tions sont incer taines et
«  subjec tives  ». Il y a donc là, une illu sion parfaite de diver‐ 
sité compétitive.

16

Pour démon trer l’argu ment d’incom pa ti bi lité dans le processus de
confron ta tion compé ti tive des cultures au sein des jeux de la fran co‐ 
phonie nous analy se rons prin ci pa le ment ici (pour des raisons de
préci sion et conci sion) la vidéo «  culture  » de l’édition de 2005
au Niger 19. L’analyse de cette vidéo montre plusieurs éléments d’une
diffi cile mise en compé ti tion de cultures diffé rentes. Par exemple,
lorsque le reporter de la vidéo présente la compé ti tion « créa tion et
inspi ra tion tradi tion nelle », il expose d’abord les pays qui sont mis en
compé ti tion, à savoir la Côte d’Ivoire, le Burundi, le Sénégal, le
Vietnam et le Cap- Vert. Puis, il revient sur la disqua li fi ca tion de la
Répu blique démo cra tique du Congo. Il présente les raisons de cette
disqua li fi ca tion par le fait que les danseurs congo lais se sont
présentés sur la scène avec une choré gra phie composée de onze

17
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personnes. Tandis que, le règle ment du tournoi exigeait dix danseurs
maximum. Une culture doit- elle se redé finir par rapport au critère de
compé ti ti vité et ainsi perdre toute sa signi fi ca tion ?

Dans la suite du repor tage, l’auteur nous présente quelques faits sur
la compé ti tion des contes. Il présente celle- ci comme une « véri table
nuit de l’oralité » avec une diver sité de théma tique. De fait, rien que la
recon nais sance de la plura lité des thèmes et de l’origine de chaque
conte rend diffi cile d’avoir une appré cia tion objec tive des critères du
meilleur conte. Le même constat vaut dans la caté gorie de la
chanson, où l’on voit la «  commu nauté fran çaise de Belgique  »
remporter la médaille d’or devant le  groupe «  hoba hoba  split  » du
Maroc (médaille d’argent) et le groupe « Longi » du Congo Braz za ville.
Comment ces médailles ont- elles été attri buées, dans la mesure où
chaque groupe portait en lui sa parti cu la rité, sa choré gra phie et sa
culture  ? C’est pour cela que le reporter souligne  : « avant de
procéder à la céré monie proto co laire, le jury a large ment apprécié
toutes les œuvres présen tées et exhorté les instances cultu relles de la
fran co phonie d’accom pa gner les artistes » 20. On pour rait ainsi entre‐ 
voir des récom penses stratégico- politiques. En effet, il ne faut pas
perdre de vue le contexte historico- politique d’origine des jeux de la
fran co phonie. Le main tien et l’expan sion de la langue fran çaise
restent l’un des objec tifs prin ci paux de l’Orga ni sa tion inter na tio nale
de la fran co phonie qui est la mère des jeux de la fran co phonie. Par
consé quent, récom penser la «  commu nauté fran çaise de Belgique  »
et le groupe du Maroc appa raît clai re ment comme une stra tégie de
conso li da tion et d’expan sion de la fran co phonie dans ces pays où la
langue fran çaise est en perte de vitesse.

18

Enfin, l’analyse de cette vidéo de près de huit minutes nous donne
encore des infor ma tions impor tantes dans le domaine de la sculp ture
et de la pein ture à travers des inter views que le reporter réalise tout
au long de la compé ti tion. En effet, il présente le fait que «  chacun
produit et livre un langage » qui sert « à véhi culer un message ». Dans
la sculp ture ou la pein ture, les messages ne sont pas les mêmes, ni les
condi tions de produc tion et encore moins le langage par lequel le
message est véhi culé, tout est spéci fique de la culture d’origine du
sculp teur ou du peintre. C’est en ce sens que toute sculp ture ou pein‐ 
ture peut être appré ciée pour elle- même, comme le fait un jeune
inter viewé dans la vidéo  : «  les tableaux ici sont vrai ment magni ‐
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fiques, ça me fait décou vrir plusieurs cultures d’Afrique, c’est
merveilleux, je pourrai dire à tous mes amis comment c’est magni‐ 
fique, puis c’est super beau  » 21. La beauté est donc possible dans
chaque repré sen ta tion cultu relle. Plus loin, le reporter de la vidéo
nous indique que  : «  les artistes proviennent de dix- huit pays, dix- 
huit cultures, autant de façons de voir et de repro duire l’art. Diver sité
cultu relle mais bras sage garanti pour nos sculp teurs qui ne songent
pas au profit mais à la créa tion dans un cercle à expres sion » 22. Cette
analyse présente clai re ment la diver sité cultu relle qui ne devrait pas
être présentée sous forme de confron ta tion mais plutôt sous forme
d’expo si tion pouvant conduire à des échanges réci proques. Ce qui
n’est pas le cas au sein des jeux de la fran co phonie où le prin cipe est
de récom penser à travers des compé ti tions diffé rentes cultures de
l’espace fran co phone. Toute fois, il est diffi cile de présenter ces
malen tendus sous la formes de discordes physiques à cause sans
doute du corpus de données que nous avons utilisé (images vidéos).
C’est en cela que cette étude nous démontre égale ment que les
malen tendus peuvent être entre tenus et gardés sous silence, surtout
lorsque le « poli tique » est au cœur du lieu du malen tendu, il se déve‐ 
loppe une forme de diplo matie basée sur la langue de bois mais que
les images révèlent au grand jour.

Conclusion
En somme, parler de malen tendus cultu rels au sein des jeux de la
fran co phonie, c’est présenter les diffé rentes rencontres cultu relles
mises en compé ti tion au sein de ces jeux. À travers une insti tu tion
poli tique, l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la fran co phonie (OIF), les
diffé rentes cultures de l’espace fran co phone se mettent en scène
dans des compé ti tions spor tives et cultu relles. C’est en effet dans ce
volet culturel que les malen tendus cultu rels sont présents. Ils ne se
mani festent pas de façon brutale, mais plutôt dans un anta go nisme
latent et à travers l’exté rio ri sa tion des pratiques cultu relles en dehors
de l’espace formel des jeux.

20

Nous pensons qu’il est diffi cile de confronter et d’évaluer des cultures
issues de contextes diffé rents. Chaque culture est unique ou du
moins chaque repré sen ta tion cultu relle est singu lière. Les malen‐ 
tendus surviennent lorsque les cultures sont mises en compé ti tion.
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C’est à travers cette mise en compé ti tion que les anthro po logues et
ethno logues font appa raître ce qu’ils nomment «  ethno cen trisme  »,
qui est le fait qu’un indi vidu ou un groupe d’indi vidus ait tendance à
privi lé gier les valeurs et les formes cultu relles du groupe ethnique
auquel il appar tient. Cette tendance est souvent incons ciente. Il
appa raît donc une forme de subjec ti vité dans l’attri bu tion des récom‐ 
penses du volet culturel des jeux de la fran co phonie. En effet, des
cultures n’ayant pas les mêmes signi fiants et mêmes codes de repré‐ 
sen ta tion sont mises en compé ti tion. Les critères sont autant poli‐ 
tiques que géopo li tiques. C’est pour quoi dans les domaines tels que la
danse  traditionnelle 23, le chant, la sculp ture, etc. nous retrou vons
beau coup de pays du sud qui sont consi dérés comme des pays de
« cultures », des pays tradi tion nels. La dési gna tion des vain queurs est
donc loin d’être objec tive. Elle se situe dans une vision de « géopo li ti‐ 
sa tion » des récom penses du volet culturel afin d’apaiser les malen‐ 
tendus cultu rels au sein des jeux de la fran co phonie. C’est ce que
nous consi dé rons comme une forme de compé ti ti vité politico- 
subjective des cultures. En d’autres termes, on est d’abord dans un
contexte poli tique d’harmo ni sa tion et d’homo gé néi sa tion. Ensuite, on
crée une compé ti tion « cultu relle » qui devient subjec tive du fait qu’il
est diffi cile de mettre en compé ti tion des cultures qui ne sont pas
basées sur les mêmes prin cipes. Enfin, cette subjec ti vité crée des
malen tendus cultu rels qui, jusqu’à présent, restent latents et s’exté‐ 
rio risent par des mises en scène non compé ti tives des diffé rentes
cultures lors des jeux.
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NOTES

1  Tel que le présente le labo ra toire Culture et Sociétés en Europe dans son
appel à commu ni ca tion portant sur les «  malen tendus cultu rels  » dans le
domaine de la santé.

2  Nous avons analysé 90 vidéo de trois minutes chacune que nous avons
recueilli sur le site des jeux de la fran co phonie. Ces vidéos sont pour la
plupart produites par le comité d’orga ni sa tion des jeux sous forme de court
métrage. Celles que nous avons étudiées relèvent des éditions de 1989, 1994,
1997, 2001, 2005 et 2009.  https://www.jeux.francophonie.org/?- Les-jeux-
en-images-

3  Des auteurs tels que Barthes, R. (1964), Melh, J-M. (1993), Riché, P.,
Alexandre- Bidon, D. (1997), Parlebas, P. (2003), etc. ont su démon trer
l’impor tance des images en dans analyses socioanthropologiques.

4  Onésime Reclus est spécia liste de la géogra phie fran çaise et s’inté resse
aux colo nies fran çaises. Il déve loppe sa pensée en matière colo niale «  loin
des pensées mercan tiles ou raciales », sa théorie repose «  sur l’idée
d’influence du milieu  ; la langue appa raît comme le socle des empires  ; le
lien soli daire des civi li sa tions ».

5  Sédar Senghor, L., Bour guiba, H., Houhouët- Boigny, F., Diori, H.

6  Le Common wealth est une orga ni sa tion créée en 1835, de l’Empire
britan nique à qui s’asso cient ses anciennes colo nies, et renommé sous ce
nom en 1936. Dans cette orga ni sa tion, les pays membres ne sont liés par
aucun traité et peuvent rester neutres lorsqu’un conflit engage un ou
plusieurs d’entre eux.

7  Voir le site de l’Orga ni sa tion inter na tional de la fran co phonie
(OIF)  :  http://www.francophonie.org/Une- histoire-de-la-
Francophonie.html

8  http://www.jeux.francophonie.org/- Les-Jeux-.html
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9  L’Auto du 26 mai 1942, article inti tulé «  une rencontre d’athlé tisme
annuelle qui s’impose : Empire français- Métropole », p. 1.

10  Paris- Benin du 8 août 1947, article inti tulé « Un bon voyage manqué ».

11  L’Equipe du 1  décembre 1952, article de Marcel Oger inti tulé « Pour 100
millions d’habi tants  : jeux pério diques dans les terri toires de l’Union fran‐ 
çaise », p. 10.

12  http://www.confejes.org/historique

13  https://www.jeux.francophonie.org/Les- Jeux-de-la-Francophonie

14  http://www.jeux.francophonie.org/-1994-.html

15   http://www.jeux.francophonie.org/oifvideo.php?
doc=AMBIANCE_RUE.flv

16   http://www.jeux.francophonie.org/oifvideo.php?
doc=AMBIANCE_VILLAGE.flv

17  Le Sabar désigne à la fois un instru ment de percus sion, un style de
musique, une forme de danse sensuelle et une fête tradi tion nelle dans la
plupart des tradi tions de l’Afrique de l’ouest parti cu liè re ment au Sénégal et
en Gambie.

18  Le NdongMba est une danse tradi tion nelle gabo naise, que l’on retrouve
égale ment au sud du Came roun et en Guinée Equa to riale. Elle se pratique
lors des céré mo nies de retrait deuil et renvoie à la viri lité mascu line. Elle
déve loppe des thèmes sexuels sans tabou. Contrai re ment au Sabar, il n’y a
qu’un danseur prin cipal qui est accom pagné des batteurs de tambours.

19  https://www.jeux.francophonie.org/oifvideo.php?doc=CULTURE.flv

20  https://www.jeux.fran co phonie.org/oifvideo.php?doc=CULTURE.flv (de
la 3  minute 25  seconde à la 3  minute 35  seconde)

21  Idem, (de la 4  minute 37  seconde à la 4  minute 52  seconde)

22  Idem, (de la 6  minute 39  seconde à la 6  minute 52  seconde)

23   https://www.jeux.francophonie.org/?Les- 
medailles&an=2005&id_epreuve=164
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Français
Orga nisés en deux prin ci paux volets (sportif et culturel), les jeux de la fran‐ 
co phonie offrent aux pays de l’espace fran co phone, en parti cu lier, un
moment d’échange et de confron ta tion avec l’alté rité. C’est en ce sens qu’ils
se défi nissent comme la «  voix de la diver sité  ». Cette rencontre avec les
cultures parti cu lières de chaque pays se fait- elle sans confu sions, sans
dissen sions, et sans désac cords, autre ment dit sans malen tendus ?
Le présent article découle d’une étude consa crée à la place des pratiques
corpo relles tradi tion nelles afri caines aux jeux de la fran co phonie. En exami‐ 
nant près de 90 vidéos (de trois minutes chacune) des diffé rentes éditions
des jeux de la fran co phonie (de 1989 à 2009), nous avons mis un accent
parti cu lier sur le volet culturel de ces jeux. Ainsi, après une obser va tion
minu tieuse du volet culturel, nous nous sommes rendu compte de certains
malen tendus cultu rels « latents » qui existent au sein des jeux de la fran co‐ 
phonie. On peut alors se demander pour quoi des malen tendus cultu rels au
sein d’une insti tu tion qui prône la diver sité surviennent.
C’est à travers une analyse socio his to rique et socio- anthropologique que
nous décou vrons les limites des mises en confron ta tion des cultures diffé‐ 
rentes des pays prenant part à ces jeux. Par consé quent, l’étude révèle les
limites de compé ti ti vité des cultures. Car il est diffi cile de mettre en
compé ti tion des pratiques cultu relles qui n’ont pas les mêmes signi fiants et
les mêmes fina lités. Il en résulte donc au sein de ces jeux une forme de
compé ti ti vité politico- subjective des cultures.

English
Organ ised around two main areas (sports and culture), the Fran co phone
games offer to all coun tries of the Fran co phonie, and few others, a plat form
for exchan ging and competing with each other. This is why they are defined
as the « voice of diversity ». Does this encounter with the specific cultures
of each country happen without any confu sions, dissen sions or disagree‐ 
ments? In other words, does it happen without any misunderstandings?
This article stems from a study devoted to the invest ig a tion of African tradi‐ 
tional phys ical prac tices during the Fran co phone games. We examined
almost 90 videos (of 3 minutes each) of its different editions (from 1989 to
2009) and focused on the cultural section. After a metic u lous obser va tion,
we came across some under lying cultural misun der stand ings within the
Fran co phone games. How can such misun der stand ings exist in an insti tu‐ 
tion that advoc ates diversity?
The limits to the compet ive ness of the cultures of the different coun tries
involved in the games can be uncovered through a socio- historical and
socio- anthropological analysis. This study thus reveals the limits to the
confront a tion of cultures. For, it is diffi cult for cultural prac tices that do not
have the same signi fiers and aims to compete with one another. This results
in a form of politico- subjective compet ive ness of these cultures within the
Fran co phone games.
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